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LASER* : une méthode « gold standard » pour 
évaluer de la productivité des cheptels et ainsi 
quantifier et maitriser l’impact de l’élevage sur 
les écosystèmes

Messages clés

Les paramètres démographiques des troupeaux sont importants pour le bilan carbone

1.

2.

3.
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Contexte

L’élevage est un secteur important dans le
développement socio-économique du
Burkina Faso où il contribue pour plus de 18
% à la formation du PIB (dont 12 % pour les
animaux sur pied et 6 % pour les cuirs) et
représente près de 26 % des exportations
(MRA, 2010). Cependant, il contribue à des
émis s ions de gaz à effet de serre d'origine
anthropique (Gerber et al., 2013).

Au-delà de ces émis s ions , l’élevage as sure
l’équilibre des écosys tèmes à travers la
fertilis ation des sols et indirectement le
s tockage du carbone au niveau du sol et la
végétation.

Les paramètres démographiques des
troupeaux et la taille du cheptel sont
importants pour évaluer la capacité de
charge ains i que le bilan carbone des
espaces pas toraux et agropas toraux d’un
territoire donné.

L’élevage au Burkina Faso fait face à d’énormes contraintes parmi lesquelles figurent
principalement le changement climatique et la réduction des espaces pas toraux. Auss i, le
manque d’information sur les troupeaux bovins rend difficile la ges tion de ces espaces et
impacte la productivité des élevages . A cet effet, Les suivis démographiques sont des
techniques d’inves tigation avec pour objectif la production de références s ur les cheptels
domes tiques . Mis en place au Burkina-Faso dans le cadre de CASSECS la méthode
LASER de suivi des troupeaux a permis d’obtenir des données de références sur les
élevages bovins de la zone de Bobo-Dioulas so. Ces références cons tituent une première
mise à jour sur performances des troupeaux à partir de données du terrain, es sentielle
aux agents techniques des minis tères pour la formulation de politiques de ges tion de
l’élevage adaptées .

Un suivi démographique est 
primordial pour une bonne gestion 

des ressources et des espaces

Contribuer à  l’évaluation du bilan carbone national  et proposer des  s cénarios  
d’émis s ions  de gaz à  effet de s erre à  long terme.

Ces données importantes apportent
aux décideurs les informations
es sentielles pour l'élaboration et la
mise en place de programme d’appui
dans le secteur de l’élevage et
politiques sectorielles . Elles sont
également importantes pour les
inventaires des gaz à effet de serre.

L’es sentiel

Connaitre la compos ition des troupeau pour optimiser la ges tion des res sources
et préservez la biodivers ité.

Etablir des références sur la productivité des troupeaux, les performances des
sys tèmes d’élevages à bas intrants et les revenus des ménages sur la base de
données démographiques fiables et précises .

*Laser: Système d’information pour étudier la production et la santé des cheptels à partir des 
données de suivi individuel des animaux.
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Dans le cadre du projet CASSECS au Burkina Faso
• Le suivi démographique des troupeaux a été réalis é

dans trois s ites en milieu réel sur les troupeaux
bovins (camp peulh de Nasso, camp peuhl de Bana et
le village Matourkou)

• Des vis ites mensuelles ont eu lieu dans chaque
élevage pour collecter les évènements
démographiques (mort, achat, mise bas , etc…) pour
chaque animal identifié individuellement

• Les effectifs en suivi ains i que les paramètres
démographiques calculés dans le cadre de l’étude
sont présentés dans les tables 1 et 2

Méthodologie

Résultats

Les résulta ts du suivi démographique montrent que
les femelles sont capables de vêler à partir de 4 ans
et sont qualifiées dès lors de reproductrices . On
observe que les femelles reproductrices mettent bas
en moyenne tous les 2 ans et demi. Les mises -bas
sont importantes entre fin avril - début juin et entre
septembre – début novembre (figure 1). Les
périodes de monte à l’origine de ces mise-bas
correspondent à la repris e de fertilité des vaches
souvent conditionnée par la présence de res sources
en nourriture

Figure 1 : Taux de mis e bas  des  femelles  de plus  de 4 
ans  en fonction de la  s ais on

La reproduction des troupeaux

La mortalité dans les troupeaux

L’exploitation des animaux

NOTE POLITIQUE

Nombre de 
troupeaux 

Effectif 
d’animaux

Effectif par troupeau

Moyen Minimum Maximum
2021 6 339.9 56.6 18.2 96.6

2022 14 720 51.4 11.3 102.9

2023 14 708.5 50.6 8.4 109.6

Paramètres Définition

Taux de mise bas Nombre moyen de mise-bas par femelle 
reproductrice sur une période de temps donnée

Taux de mortalité Risque instantané de mortalité calculé en faisant 
le rapport entre le nombre  de morts et le temps 
de présence total des animaux en suivi dans un 
intervalle de temps donné ( une année, un 
trimestre, un mois etc…) 

Taux d’exploitation Risque instantané d’exploitation calculé en 
faisant le rapport entre le nombre d’animaux 
exploités et le temps de présence total des 
animaux en suivi dans un intervalle de temps 
donné ( une année, un trimestre, un mois etc…) 

Table 1: Evolution des effectifs au cours de la période d’étude

Table 2: Définition des paramètres démographiques présentés
dans les résultats de l’étude

Taux de mortalité 
annuel 

(/animal-année)

Variation du taux de 
mortalité                                           

(niveau de confiance à 95%)

2021 3.9% 1,4%
2022 4.3% 0.9%
2023 2.3% 0.6%

A titre d’exemple pour l’année 2021, un taux instantané de
mortalité annuel de 3.9% signifie que pour un troupeau 100
animaux dont chaque animaux mort serait systématiquement
remplacé par l’entrée d’un nouvel animal afin de maintenir
l’effectif du troupeau constant, le nombre d’animaux morts sur
l’annéeserait de 4.

Table 3: Evolution du taux de mortalité en fonction de l’année

Les maladies et la sous -alimentation sont
responsables respectivement de 83% et 11% des
cas de mortalité.

L’effectif du cheptel évolue auss i en fonction
d’actions anthropiques telles que l’exploita tion des
animaux majorita irement pour cause de vente dans
ce suivi. Le taux annuel d’exploita tion des mâles
es t de 15% et de 7% pour les femelles . Les mâles
sont exploités avant 5 ans tendis que les femelles
sont conservée dans les troupeaux pour en as surer
le renouvellement.

Quel que soit l’année, le mois de juin a le taux
d’exploita tion le plus élevé (figure 2). En effet, le
mois de juin marque la fin de la saison sèche
chaude. Les animaux ont traversé une mauvaise
saison et sont généralement faibles , et pour cette
raison il sont vendus afin d’éviter des pertes . Cette
vente permet également aux acteurs de subvenir à
leurs besoins d’ins talla tion des cultures (achat des
intrants , main d’œ uvre agricole, etc.) qui réduise
d’ailleurs d’autant les surfaces de pâturage des
animaux
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Poursuivre et étendre le suivi démographique pour consolider les données exis tantes , garantir la fiabilité
des analyses , approfondir la compréhens ion des dynamiques des populations de ruminants

Rendre disponible ces données auprès des ins tances de réglementation de l’élevage pour aider la pris e de
décis ion (ges tion des parcours , ta ille des cheptels , etc.) dans un contexte de changements climatiques et
sociétaux.
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Extrapolés à l’échelle nationale, ces résulta ts
peuvent fournir des tendances sur l’évolution du
cheptel bovin burkinabé, sur sa productivité et les
volumes d’animaux mis sur le marché. Couplé à
l’évaluation des res sources fourragères , ils
apportent un éclairage sur l’impact de l’élevage sur
les écosys tèmes , ouvrant ains i la voie à des
politiques publiques plus efficaces , notamment
pour la ges tion durable des res sources naturelles
et la réponse aux périodes de sécheres se. Les
paramètres démographiques calculés à partir de
LASER et les modèles de projection as sociés
offrent la poss ibilité d’explorer des scénarios de
compromis entre pérennité des activités d’élevage
et bilan carbone des espaces pas toraux et
agropastoraux, renforçant l’engagement du Burkina
Faso dans la lutte contre le changement
climatique. La méthode LASER pour le suivi de
troupeau s ’impose alors comme un outil
s tra tégique, permettant d’apporter des solutions
concrètes aux défis s tructurels de l’élevage
burkinabé, tout en limitant son impact
environnemental. Cette méthode offre aux
décideurs les bases néces saires pour élaborer des
politiques durables , conciliant productivité et
préservation des res sources naturelles .

Conclus ion

NOTE POLITIQUE

jerome.janelle@cirad.fr
s anouflorentin10@yahoo.fr

Le suivi LASER repose sur des enquêtes répétées
mensuellement auprès de 14 troupeaux sur un temps
long, permettant de générer des données
zootechniques de référence pour les zones
pas torales et d’apprécier les variations interannuelles .
Les résulta ts obtenus sont originaux au regard du
manque d’informations au Burkina– Faso sur la
compos ition des cheptels et leur potentiel de
renouvellement qui conditionnent sur le court terme la
contribution de l’élevage aux émis s ions de carbone

Figure 2 : Taux d’exploitation des  animaux en fonction 
de la  s ais on
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L’Accord de Paris a renforcé l’effort mondia l s ur le clima t en
exigeant des pays s igna ta ires qu’ils s e fixent des objectifs
clima tiques en matière de réduction de gaz à effe t de s erre
(GES). Ains i, les Éta ts membres du Comité permanent Inter-
Eta ts de Lutte contre la Sécheres s e dans le Sahel (CILSS), s e
s ont engagés à fournir des inventa ires na tionaux étayés par
des rapports de données s ur leurs émis s ions et abs orptions
de GES is s ues de tous les s ecteurs . Selon les modèles
d’es timation actuels , les émis s ions de GES is s ues de
l’élevage de ruminants en s ys tèmes (agro) pas toraux
représ entera ient une part importante des émis s ions tota les
de GES dans de nombreux pays en développement, e t elles
devra ient augmenter au cours des procha ines décennies .
Ces s ys tèmes s ont indexés comme des émetteurs
importants notamment en ra is on d’ins uffis ance de données ,
de référentie ls et de compétences s cientifiques et
techniques fiables . La durabilité de ces écos ys tèmes es t
aujourd’hui menacée a lors même qu’ils offrent de multiples
bénéfices et s ervices (s ociaux, économiques , culturels ) aux
popula tions du Sahel.

Objectif général
Améliorer l’éva lua tion du bilan carbone des écos ys tèmes
(agro) s ylvopas toraux s ahéliens afin de mieux quantifier leurs
impacts s ur le changement clima tique pour l’é labora tion de
politiques d’élevage adaptées au Sahel.

Les rés ultats obtenus
• Des dis pos itifs na tionaux et régionaux de production et
d’actualis ation des données de références s ur les émis s ions
de GES et le potentie l de s tockage du carbone des
écos ys tèmes (agro) s ylvopas toraux s ont renforcés et
fonctionnels ;
• Des outils d’évaluation multi-échelle du bilan carbone s ont
élaborés et contribuent aux inventa ires na tionaux, la rédaction
des rapports GIEC et des politiques de développement de
l’élevage ;
• Des options innovantes d’atténuation durable des GES s ont
co-conçues , tes tées et validées avec les (agro) pas teurs ;
• Les compétences des acteurs s ur l’évaluation des bilans
carbone s ont renforcées et la vis ion commune du dia logue
interins titutionnel es t renouvelée

Objectifs du projet

Elevage s ahélien bilan carbone

• Acteurs impliqués
Le projet implique plus de 100 chercheurs et
ens eignants chercheurs . Il finance 10 thèses , et
une quaranta ine de s tages de mas ter.

- Groupes cibles : agents techniques des Éta ts et
ONG, responsables d‘inventa ires , décideurs ,
chercheurs et ens eignants -chercheurs ,
organis a tions et as socia tions profess ionnelles de
pas teurs et d’agropas teurs .
- Bénéficiaires finaux : ménages pas toraux et
agro(pas toraux).

• Budget : 5 millions d’euros

• Durée : 5 ans (2020-2024)

• Bailleur : Programme européen DeSIRA - Union
Européenne

En bref ...Contexte

Quelques outils et dispos itifs

Vidéo CaSSECS

Trois pays cibles :
Burkina-Faso, Niger et 

Sénégal
Extension auprès des pays du 

CILSS

Axes de travail

1.Production de données de référence 
sur les émissions de GES et le 

stockage de carbone

2. Amélioration du dispositif du bilan 
carbone à l’échelle nationale

3. Co-conception et diffusion d’options
d’atténuation de l’impact de l’élevage sur 

le changement climatique

4. Renforcement des compétences sur 
l’évaluation de l’impact environnemental 

des systèmes d’élevage

5. Coordination, dissémination, 
communication et suivi -évaluation

Des résultats utiles et mobilisables

Green Feed - dispositif de 
mesure d’émissions de 

méthane entérique

SPIR - analyse carbone des 
sols et rations alimentaires

Drones pour étude de la 
dynamique de la végétation

Colliers GPS et suivi 
démographique des animaux 

transhumants

Modélisation des flux de GES 

Les notes politiques et techniques ci-jointes ont vocation à
faciliter la circulation de l’information et les échanges entre
:

Responsables d‘inventaires : s ‘informer s ur de nouveaux
outils de mes ure et d‘analys e permettant de contextua lis er
les données d’inventa ires e t de fa ire avancer les capacités
techniques de la région.

Décideurs : s ‘appuyer s ur la recherche pour s e conformer au
cadre de trans parence internationa l et dis pos er
d‘arguments pour défendre les s ys tèmes d’élevage
(agro)pas toraux s ahéliens .

Chercheurs : comprendre la recherche en cours dans la
région pour des s ys tèmes d’élevage (agro)pas toraux plus
rés ilients .

@projetcas secs6119@ProjetCaSSECS@ProjetCas s ecs

LE PROJ ET
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